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A 1' 1,1et	 f.

A l'oceasion du troisieme centenaire de la nais-
sauce de Mgr de Laval, 110118 publions ces pages qui
n'ont pas d'autre objet que de faire connaitre le pre-
mier evegue de Quebec, de celebnr la grande memaire,
l'antvre courageuse et sarnaturelle du .fondateur de
l'Eglise du Canada, du vo Want apOtre de to tempe-
rance el de l'education.

Ce fut ri l'occasion du troisieme centenaire de la
mart du Venerable prelat, et de l'erection de son
monument et Quebec, en 1.905, ce jut aussi t‘i l' occasion
d'un grand rolliement des apOtres de la temperance
sur le tombeau de Laval (11110), que quelques-uses
de ces paroles furent plait au ecrites. Naas
crayons utile de les consigner ici. Idles component
des enseignements qui n'ont rien perdu de lent .
actualite.

Cet opuscule sera aussi le modeste hommage d'un
pretre du Seminairc de Quebec au fondateur, au
pore toujours (time de noire chine matron..
Get hammage, il le depose avec un sentiment de piete
filiale sur la tombe fidelement gardec du. Venerable
Francois de Laval.

C.



LE TROISIEME CENTENAIRE

DE MGR DE LAVAL

L
E 30 avril 1923 marque le trois centieme anni-

versaire de la naissance du Venerable Francois
de Montmorency-Laval, premier eveque de la
Nouvelle-France, fondateur de 1'Eglise du Canada.

C'est le privilege des hommes providentiels, qui
ont depense leur vie pour une grande cause, ou
I'Mification d'une grande oeuvre, de ne pas mourir
tout entiers. Its vivent toujours dans les souve-
nirs reconnaissants de la posterite, et aussi dans
les prolongements seculaires de leurs actions. Its
ne meurent pas, et la date de leur naissance re-
place chaque annee, et plus solennellement A chaque
siècle, leur grande image sous le regard des ge-
nerations qui passent.

Pour les fill qui vivent au foyer seculaire du
Venerable Francois de Laval, pour les heritiers
de son oeuvre de predilection, pour les Cleves, les ,
professeurs et les directeurs du Seminaire de Que-
bec, le 30 avril de chaque armee est un jour con-
sacre au culte du souvenir, et au sentiment d'une
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pieuse gratitude. Mais cette armee, qui 'marque
le troisieme centenaire de la naissance de son fon-
dateur, et du fondateur de l'Eglise du Canada, le
Seminaire de Quebec a voulu associer a sa joie les
fideles en general, et plus specialement les anciens,
ceux qui ont vecti les belles annees de leur jeunesse
sous son toit, venere, et ceux qui ont recu dans
Tune ou l'autre Faculte de l'Universite Laval, leur
formation professionnelle.

Ces fetes du souvenir, ces fetes de famine, fixees
au 15 et 16 mai, grouperont autour du tombeau de
Mgr de Laval, dans la maison ou ce prelat a laisse,
comme un parfum, le meilleur de son ame, ceux
qui ont davantage beneficie de son zele apostolique,
et, qui doivent davantage a son ceuvre imperissable
de haute education.

Les fetes du troisieme centenaire de la naissance
auront done pint& le caractere d'une manifes-
tation de piete intime, et toute filiale. L'on ne
pouvait cette armee recommencer les solennites
grandioses de 1908, alors que fut erige a Quebec,
a l'occasion du troisieme centenaire de la mort de
Mgr de Laval, le monument que lui devait Me yer
la. posterite. On se souvient encore de ces fetes
inoubliables qui durerent trois jours : le dimanche,
21 juin, la procession eucharistique a travers les
paroisses de Notre-Dame, de Saint-Jean-Baptiste,
de Jacques-Cartier et de Saint-Roth, procession



triomphale ou dix-huit archeveques et eveques du
Canada et des Etats-Unis, et des milliers de fidêles,
faisaient au Christ-Roi la plus imposante escorte ;
le lendemain, 22 juin, la messe du souvenir dans la.
chapelle du Seminaire, stir le tombeau meme de
Mgr de Laval, et dans l'apres-midi, la, ceremonie,
le spectacle merveilleux du devoilement du monu-
ment, la glorification par l'eloquence des vertus
et des ceuvres du grand eveque; le mardi, 23 juin,
la messe pontificals au pied du monument, celebree
devant une foule immense par Son Excellence le
Deleguë Apostolique, a I'occasion de la fete ratio-
nale anticipee de Saint-Jean-Baptiste. Ce furent
trois grandes journees, celle de Dieu, celle de 1'E-
glise, celle de la patrie, on l'on ne cessa, d'acclamer
le hems vers lequel montaient toutes les pensees et
toutes les admirations.

Les fetes de 1923, pour etre plus modestes, te-
moigneront encore de la fidelite de nos souvenirs
et de notre reconnaissance.

Aux regards de tous apparalt de nouveau, dans
la lumiere d'un passe qui rayonne sur toute notre
histoire, la figure, l'image a tous fa,miliere du grand
evéque.

Cette image, nous la portons depu s longtemps
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dans nos souvenirs et dans nos cceurs. Et, vrai-
ment, nous se savons pas de figures attachantes
qui soient plus que cello de Laval, a la fois tres
modestes, et tres liêres. La fierte des premiers
barons ehretiens se reflete sur ce front large, haut
et puissant oil la sagesse surnaturelle elaborait ses
bienfaisantes pensees. Mais le front, traverse par
des rides precoces, s'appuie sur les arcades solides
ou s'allument et, s'abritent des yeux grands et
doux. Et c'est le premier contraste que nous offre
le visage de Francois de Laval. La noblesse et la
bonte toute simple s'y retrouvent pour composer,
dans la vie de prólat, ces vertus d'autoritó et de
tendresse qui conquiOrent les Ames.

Et quelle vie fut, d'ailleurs, plus marquee par ces
oppositions de temperament et d'actions qu'itn-
posent parfois des devoirs imperieux ? Mgr de
Laval etait toute charite ; sa charite, ii l'avait
puisee clans les commerces avec Dieu, dans les
pratiques de la Societe des Bons Amis de Paris,
dans les exercises spirituels de l'Ermitage de Caen,
dans les fonctions mime de sa vie sacerdotale.
Mais cette charite dut Bien des fois se vaincre

prendre tous les dehors d'une austere
energie, afin d'assurer dans la colonie naissante
l'ordre, les vertus civiques ou sociales, les droits
spirituels du ministUre evangelique. La charite
se doublait alors d'une fermete, d'une vigueur,
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qui paraissaient la contredire, mais qui n'en etaient
que la plus certaine expression. Il est des circons-
tanees oil Ia charite, qui &immobilise dans la re-
serve, ou qui se fond dans l'inaction, n'est plus que
de la faiblesse. Mgr de Laval ne connut pas ces
abstentions de la bonte, et au risque de meurtrir
sa propre vie, ii poussa toujours jusqu'h la limite
marquee par sa conscience, l'exercice de son devoir
pastoral.

Et quel devoir en un temps oit it fallait tout creel . ,
pour assurer l'avenir politique et religieux de la
Nouvelle-France !

A peine avait-il pris possession, en 1659, de son.
V icariat apostolique, qu'il vit Bien comae la co-
lonic periclitait sous la gouverne trop etroite de la
Compagnie des Cent-Associes. Ni Ia France, ni
l'Eglise ne pouvaient trouver leur compte dans une
administration mercantile of les interets particu-
hers empechaient toujours de bien apercevoir
l'interet general. Et l'on sait comment, en 1662,
Mgr de Laval, repasse en France, plaidait auprês.
de Colbert et du roi la cause du lointain Canada.
Les relations qu'il eut alors avec le ministre et
Louis XIV, inspirêrent a l'un et l'autre une telle
confiance, revelerent dans l'eveque de Petree, une
telle sagesse politique, que l'on decida h Paris de
faire retroceder a la Couronne par les Cent-Asso-
cies le domaine et seigneurie du Canada, et d'êta-
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blir Quebec, pour seconder et eclairer le gouver-
nement royal, un Conseil Souverain. On pria, Mgr
de Laval de designer lui-meme le nouveau gouver-
neur, et on le chargea, de concert avec celui-ci, de
nommer les membres du nouveau Conseil. Mgr
de Laval fut lui-meme choisi par le roi pour faire
partie de cc Conseil. L'eveque se trouvait, par cc
fait, investi d'une sorte de juridietion politico-
religieuse, qui ne pouvait qu'augmenter le poids
lourd de ses responsabilites.

On snit avec quelle sollieitude, avec quelle auto-
rite, aver (firefly conscience de ses droits et de ses
devoirs, Mgr do Laval s'acquitta de ses fonetions ;
au prix de gods ennuis, de quelles souffrances
it veilla sur tous les interets de ses ouailles.

Ses luttes penibles, souvent renouvelees, pour
faire reconnaltre son autorite d'abord, pour sup-
primer des desordres qui deshonoraient la colonic,
pour proteger contre les vendeurs d'eau-de-vie la
conscience et la vie spirituelle des sauvages, pour
faire triompher dans la vie publique comme dans
la vie privee l'esprit nieme de l'Evangile, toutes
ees luttes fallait souvent recommencer ont
pu creer sur certaines limes l'impression d'une in-
transigeance trop facilement alarmee, ou trop sou-
cieuse de ses droits. L'etude attentive de l'histoire
a depuis longtemps et pour toujours êtabli la sa-
gesse opportune de l'attitude, des &marches des
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actions du Venerable prelat. Son desinteressement,
ses vues surnaturelles, son &sir de servir sans
faiblesse Dieu et le Roi, lui ont diete des paroles,
des devoirs, des sacrifices oil se reconnaissent les
Ames vraiment superieures.

On ne s'y est pas trompe, meme au temps de Mgr
de Laval. Et Fon sait quel fut le prestige du pre-
mier evéque, et quelle fut son influence irresistible.
On le considerait comme l'ange protecteur de la
colonie : a ce point, qu'apres sa demission en 1(188,
le gouverneur lui-meme, M. de Denonville repre-
sentait son retour et sa presence a Quebec, comme
necessaires au bon ordre et aux besoins de in
Nouvelle-France.

Colbert lui avait rendu un jour ce magnifique
temoignage :

Il ne se peut rien ajouter a l'estime que je fais de
votre zele et du merite que vous vous cues acquis,tant
envers Dieu qu' envers le Rai et le public, par les so-ins
que vous vous donnez avec tant de succes it l'instruc-
lion de ceux qui composent cette colonie, que l'on peut
appeler naissante, vu qu'elle n'a de vie que, depuis le
temps que volts vous tiles devouó pour elle.

Done, de l'avis meme de Colbert, in vie de In
Nouvelle-France avait trouve au cceur meme de
Mgr de Laval la source d'otit elle avait repris un
tours nouveau et plus abondant, et d'oti elle ne
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devait plus cesser de se repandre. Mutes les des-
tinees de I'Eglise du Canada sont contenues dans
la direction fertile, droite, romaine, qu'il lui donna
a ses origines ; toutes les vertus de notre race sont
trees des vertus anciennes qui aureolent d'un éclat
extraordinaire repiscopat de Mgr de Laval ; et
done, la vie morale et religieuse de ce pays, vie
dont on se plait a loner encore les saines activites,
remonte, confine very son principe, jusqu'au cceur
meme de celui qui fonda, sur la rectitude de la
conscience, dans les sacrifices et les immolations
d'une eminente saintete, l'amvre imperissable de
son apostolat.

Le flot mysterieux de la vie spirituelle de la
Nouvelle-France devait, en descendant ver's l'a-
venir, elargir toujours ses rives et multiplier aussi
ses puissantes ramifications. L'Eglise de Mgr de
Laval, mere feconde de toutes les eglises de l'A-
merique du Nord, n'a, cesse de voir surgir des ea-
thedrales, et s'eriger partout de nouveaux dioceses.
Et partout, elle a marque du signe de l'unite ro-
maine les terres nouvelles de l'apostolat ; elle a
conquis a la Write et a la, foi indefectible les Allies
flees de sa vertu redemptriee. Le 23 juin 1908, an
monument que l'on venait d'elever a Quebec, a la
naemoire et a la gloire de Mgr de Laval, S. G. Mgr
Roy, alors auxiliaire de Son Eminence le Cardinal,
pouvait dire en toute Write : " De l'Atlantique
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au Pacifique, de l'Ocean glacial au Golfe du Mcxi-
que, Ia Croix s'est promenee triomphante, et elle
dessine aujourd'hui partout stir ces horizons in-
finis le signe salutaire de l'esperance. Plus de cent
houlettes se sont ajoutees a la houlette de Laval,
jalonnant ces routes glorieuses par ou I'Evangile
et la civilisation sont alles a la conqucte de tout
un continent, et gardant f la foi, a l'Eglise et au
Christ, les peuples nouveaux entres au bercail. "

* * *

'Vials nous ne pouvons oublier que ce grand eve-
que qui a lona, d'une main si ferme, d'un calif
si genereux, 1'Eglise du Canada, qui. a travaille
avec tine si surnaturelle energie A la fortune poli-
tique de ce pays, nous venait de France. Mgr de
Laval est un Francais, et un grand Francais. As-
surement, i1 travaillait pour la France quand ii
s'efforcait d'asseoir sur des bases plus solides Fedi-
fice colonial que construisait aux bords du Saint-
Laurent la politique de Henri IV et de Louis XIV.
Aussi aeons-sous 6.0 heureux de pouvoir associer
cette armee, aux manifestations canadiennes de
notre gratitude envers Laval, rhommage
naissant.de la France.

Un comite special a provoque cette reunion de
la France et du Canada dans Ia louange qui va
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glorifier, A l'occasion du troisieme centenaire de
sa naissance, le premier eveque de Quebec. Ce
comite s'est efforce de ramener vers le grand sou-
venir de Laval la pensee de la France. Des articles
publiós dans les principales revues de Paris par le
trey actif secretaire du comite, vont rapneler,
definir, exposer la-bas rceuvre petit-etre trop ou-
bliee d1.4 beros. Puis, c'est au berceau mere de
Laval, a 11/Iontigny-sur-Avre, que l'on a voulu
dormer rendez-vous a la piete reconnaissance de,;
Francais. On a pens& avec raison, que le ineilleur
moyen de fixer ('attention de la Franct sur la grande
figure de Laval, etait d'offrir au pays natal du
Venerable prelat un monument, modeste, mais biers
representa,tif de Pceuvre de son illustre enfant.
Et la France a accueilli avec empressement cette
proposition du comite ; elle a lame voulu associer
sa generosite a la mitre et contribuer A l'erection
de ce pieux monument. Le premier ministre de la
France, IVI. Raymond Poincare, Son Eminence le
Cardinal Dubois, archeveque de Paris, le ministre
de 1'Instruction publique, M. Leon Berard, ont
tenu a faire eux-memes partie du Comite d'honnour
chargé, en France, de collaborer avec le Comite
de Quebec. Les personnages les-plus representatifs
du monde politique et du monde religieux ont
donne avec grande joie leur adhesion au projet
du monument et des fetes d'inauguration.
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C'est pourquoi, apres que nos fetes de Quebec,
Huront c61(.4 )re une fois encore Mgr de Laval, d'au-
tres fetes, A Montigny-sur-Avre, au diocese de
Chartres, prolongeront en terr y de France notre
allegresse. Et dans la modest y eglise oa Rt e
Francois de NIontmorenc y-Laval, un large pan-
newt deeoratif otTrira desormais aux visiteurs Vi-
ntage, sculpt6e draw In pierre, du fondateur de
l'Eglise du Canada.

Ct. supplement (le gloire pour Mgr de Laval sera-
-il l'heureux augure d'un nutre (pie nos v(eux

attendent depuis Si longtemps ? Et le saint, le
tres grand saint, le saint heroique. le martyr vo-
lontaire de ses mortiticatiAnts, que fut. le premier
t' veque de Quebec, montera-t-il bientin, stir les
autels ? Dieu et, Rome gardent le secret de eet
evenement. Minis nous pouvons, par nos prieres,
par un eontiance plus grande et plus assidue en
l'intereession du Venerable serviteur de I)ieu,
hoer l'heure oil Dieu et Rome livreront leur se-
cret. ( ( i tt'il faut„ c'est une campagne de pike,
tic devotion et de confiance qui fasse se tourner
vers celui que nous savons etre un saint, un tres

and saint, un saint heroique, les nines qui re-
e lament du col des graces speciales de protection
et de guerison.

faut solliciter des miracles. Et nos sollicita-
tions ont ete jusqu'ici trop diserkes. Soyons in-
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discrets jusqu'a rimportunite quand i1 s'agit de
faire paraitre aux regards de l'Eglise la vertu, la,
puissance d'intercession des saints, de celui-la
surtout qui doit etre au Ciel, comme it le fut sur
la terre, le protecteur bienfaisant, attentif, 7.616,
et pourquoi pas energique — Dieu aime qu'on
lui false violence	 du peuple canadien.

Que notre vive admiration pour Mgr de Laval
s'augmente done d'une irresistible confiance en
son pouvoir de mediation, et nous pourrons ter-
miner par la vision anticipee d'une bienheureuse
apothóose, les fetes du troisieme centenaire.



MGR DE LAVAL FONDATEUR

DE L'EGLISE DU CANADA

En 1908, les 21, 22 et 23 juin, furent celebrees a
Quebec les fetes du troisieme centenaire de la mort
de Mgr de Laval.

A cette occasion, on erigea le monument qui se
dresse entre l'Archeveche et PH Otel des Postes. C'est
le deuxieme jour des fetes, lund i 22 juin qu'eut lieu
le devoilement du monument, dans l'apres-midi.

Le matin, a 9 heures, eut lieu a la chapelle du
Seminaire, an repose Mgr de Laval, une grande
eeremonie religieuse. S. G. Mgr Begin, archevegue
de Quebec, y celebra une messe pontyicale, en pre-
sence de Son Excellence le Delegue apostolique et
de plus de vingt-cinq archevegues et &Ones du Canada
et des Etats-Unis.

Invite a prononcer le panegyrique de Mgr de
Laval, nous avons essaye de definir ceuvre de l'êve-
que fondateur de l'Eglise du Canada.

C
'EST une autre voix, plus autorisee, qui devait ee
matin vous parler de la vie et de rceuvre du

Venerable Francois de Montmorency-Laval. Vous
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n'avez pas voulu, it son (Vita, retenir, refouler
dans vos Ames la louange qui aujourd'hui, et sur
cc tombeau oit nous void rassemblós, monte et Sc

presse sur toutes les 16vres, et j'ai done recu la diffi-
elle mission de trouver une formule capable d'en-
fermer, d'exprimer des sentiments qui debordent
et qu'aucune parole ne peut contenir.

C'est la troisierne fois qu'autour des restes mor-
tels de Mgr de Laval, le peuple de Quebec et du
Canada eprouve le hesoin de dormer ses souvenirs
et sa reconnaissance la forme solennelle de pu-
bliqucs demonstrations. En 1708, it y a deux siêcles,
l'Eglise de la Nouvelle-France menait travers
les rues de eette ville le grand deuil de son premier
evkme, et ce furent alors la pike populaire, et les
regrets et les lartnes qui composerent en I'honneur
de Laval le plus bel eloge que puissent meriter les
saints. En 1878, sur ce meme chemin oil le temps
avail seche les pleurs, la joie soudaine d'un peuple
qui a retrouve un tombeau sacre qu'il croyait
perdu, Celatait de toutes parts, et empruntait a ht
surprise (-rune esperance . subitement realisee ce
earactêre de spontaneite et d'enthousiasme ar-
dent qui est le propre de tons les bonheurs Mat-
tendus. Aujourd'hui, messieurs, c'est l'apotheose
definitive qu'accorde la gloire humaine ; c'est,
inspiree par une admiration deux fois seculaire
que le temps n'a fait que grandir, mais preparee
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dans ce recueillement qui ajoute du prix aux horn-
maps qu'il medite, c'est la consecration par le
marbre et par le bronze d'un nom et d'une oeuvre
qui s'impriment de plus en plus profondement sur
les pages de notre vie nationale.

Et puisque, ce matin, c'est dans le sanctuaire
de cette maison que Laval a fondee, sur cette
tombe qui garde ses reliques venerables, puisque
c'est au pied de l'autel et en presence des pasteurs
et des princes de l'Eglise canadienne, que nous
faisons monter Faction de grtIces de notre recon-
naissance, souffrez que je vous parle de cette
Eglise elle-meme dont, Laval fut le premier Pas-
teur, et qu'ensemble nous essayions de definir
l'esprit qu'il lui a communique. Preciser cela, ce
sera louer Laval lui-meme, puisque son oeuvre
n'est que, le rayonnement de sa grande alne. Et
vous le reconnaftrez sans peine quand nous aurons
etabli que Mgr de Laval a voulu que l'Eglise de la
Nouvelle-France Mt avant tout une ceuvre de vie
surnaturelle, et qu'elle filt capable de la plus
grande activite sociale.

I

Mgr de Laval a voulu fonder dans la vie surna-
turelle son Eglise. La chose ne saurait surprendre ;
l'affirmer paraft banal, puisque c'est pour Faction
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surnaturelle qu'une Eglise est premierement fon-
dee. Mais ici c'est la mesure memo de cette vie
qu'il faut signaler, et c'est l'abondance de cette
mesure qui fait toute l'originalite de l'entreprise.

Vivre de facon surnaturelle, c'est vivre avec
Dieu et pour lui ; c'est appuyer son action sur
le concours divin, et c'est l'orienter vers la glori-
fication de Dieu lui-meme. Quand it s'agit de la
vie catholique, lui faire produire des actes surna-
turels, c'est faire reposer toutes ses energies sur
la foi, et c'est la faire s'Cpanouir dans les vertus de
la charitó ; et quand it s'agit d'une Eglise, lui
procurer une grande abondance de vie surnaturelle
c'est d'abord lui assurer toute l'integrite de la foi,
c'est la fonder stir le roc solide quo Jesus a donne
pour appui a l'Eglise apostolique, c'est rattacher
toutes ses puissanees au centre veritable do la vie
chrCtienne, et c'est ensuite lui inspirer toutes ver-
tus, et lui donner l'Clan qui est le mouvement de
la (Amite.

Or, messieurs, vous savez comment Mgr de
Laval a voulu quo la foi robuste et droite dont it
vecut lui-même fat Fame de l'Eglise de in Nouvelle-
France. S'il importe, en effet, quo in foi des indi-
vidus soit forme et eclairee, combien plus cola est-
il a une Eglise, a une societe, plus expo-
see It tout vent de doctrine, et plus facilement
traversCe dans son esprit collectif par des souffles
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contraires ! Mgr de Laval le comprit a une époque
oft les pretentious gallicanes agitaient encore FE-
Oise de France, et °a cette Eglise elle-mime sem-
blait vouloir s'appuyer, COMITle sur un fondement
indispensable, non seulement sur to roc aposto-
lique, mais aussi sur le tram des roil três chretiens.
11 voulut done que 1'Eglise de Quebec n'eat
d'autre fondement que eelui de l'Eglise romaine.
11 resista, vous savez avec quelle tenacite, a touter
sollicitations interessees, et jusqu'aux invitations
de la cour ; it consentit memo a, retarder l'Crection
du siege de Quebec plutet que de voir ce siege
dependre d'une juridiction francaise.

Aussi l'Eglise qu'il fondait en 1674 recevait-
elle directement et uniquement de Rome, qui est
la mere et maitresse des eglises particulieres, le
principe de son existence ; et parce que c'est dans
la mesure oa une eglise particuliere est Ctroite-
rnent unie a l'Eglise de Rome qu'elle recoit la vie
surnaturelle, qu'elle la conserve abondante et
pure, Mgr de Laval voulut encore que toute l'or-
ganisation interieure de 1'Eglise de Quebec fat
reglee par la discipline romaine, et que les priCres
liturgiques qui sont le langage de la foi ne fussent
pas autres ici quo celles qui montent la-bas des
levres de Pierre lui-merne.

A cette foi orthodoxe et integrate qui illumine
d'une clarte supCrieure le berceau de notre Eglise

3
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canadienne, Mgr de Laval ajouta, par les mórites
et l'exemple de sa vie, torts les dons de la grAce, et
touter les aetivites de la vertu.

Nous savons bien„ et Mgr de Laval avait con-
science de cette verite d'ordre experimental, que
les teuvres de l'homme doivent compter, après
Dieu, sur la valeur morale de celui qui les cree.
Sans doute, Dieu 11 'a as besoin de tel ou tel homme
pour regner sur les Ames, rnais it faut que celui
qui s'offre it Dieu pour collaborer a son oeuvre
de redemption, it faut que celui qui devient
ainsi ('instrument; principal de sa Providence,
son, capable d'iniprimer sur l'auvre surnatu-
relic qu'il etablit le cachet de la saintete. Les
for Rlateurs d'eglises ne doivent pas seulement etre
des homilies de lumiere, it faut qu'ils soient encore
et, surtout des hommes de vertu ; ils ne doivent
pas etre seulement des hommes de doctrine, it
faut qu'ils soient encore et surtout des saints. Les
ames vulgaires, distraites, tout exterieures, sont
bien capables d'agitation ; elks donnent a ceux
qui les voient agir l'illusion de la force, mais leurs
excitations n'Ctablissent rien de durable, rien qui
soit definitiviment pCnCtrC, impregne de vie.

Mgr de Laval comprit ce devoir d'immolation
qui entrait dans son role de fondateur de 1'Eglise
de la Nouvelle-France. Comptable a Dieu et
aux hommes des destinees surnaturelles de cette
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Eglise, it ne voulut rien epargner de ce qui depen-
dait de sa volontó pour attirer sur son oeuvre les
benedictions du ciel et pour inspirer a son elerge
et a son peuple le desir et l'hernisme de la vertu.

Aussi Bien, messieurs, quelle Lyle fa plus sa-
cerdotale et plus sainte que la sienne ? Consacre
i Dieu des l'age de neuf ans par la tonsure clericale,
eleve aux colleges de La Meche et de Clermont
dans les sentiments d'une grande devotion ft rett-
eharistie, Francois de Laval, deverm prétre, avait
eprouve ce vif besoin d'union f Dieu qui tourmente
les Ames vraiment surnaturelles. / Et c'est dans
une pieuse solitude, c'est dans l'ermitage de Caen,
ot1 it s'etait retire comme dans un nouveau cenaele,
que l'Eglise ally chercher l'apOtre qu'iI lui fallait
pour diriger les missions lointaines du Canada.
Toute sa vie, Mgr de Laval gardera ces habitudes
de priere, de recueillement, de grande piete qui
constituent comme le fond solide de Faction sacer-
dotale.

La priere, c'est en effet la force irresistible du
prCtre et du pontife, parce que la priere c'est la
puissance meme de Dieu par elle communiquee et
raise au service de celui qui la demande. Mgr de
Laval priait done ; it prelevait de longues heures
matinales sur son sommeil pour s'adonner a l'o-
raison, et pour recevoir, dans ces commerces in-
times avec Notre-Seigneur, la vie surnaturelle qui
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ensuite debordait de son time trop pleine sur l'E-
glise qu'il voulait sanctifier. Et parce que nos
prieres imparfaites cherchent instinctivem.ent
quelque intermediaire qui les porte jusqu'A Dieu,
Mgr de Laval voulut s'assurer pour lui-meme et
pour son peuple ces auxiliaires puissants qui s'in-
terposent entre In terre et le ciel pour les rapprocher
l'un de l'autre. Qui ne sait sa tendre devotion
pour In Vierge Immaculee et pour la Sainte Famille
do Jesus, Marie et Joseph '? C'est un tableau de
In Saint e-Famille qu'un jour, pendant le siege de
Quebec par les Anglais, ii fit suspendre comme un
palladium proteeteur au clocher do In cathedrale.
C'est a l'Inunaculee, qui avait preside it sa conse-
cration episcopale, qu'il dedia son Oglise ; of c'est
cette devotion at l'Immaculee, accompagnee d'un
jefine pour In veille de sa fete, qu'il legtia comme
un precieux heritage spirituel aux pretres de son
Seminaire.

La devotion du prelat se repandit bientet par
toute la Nouvelle-France. Dieu lui-meme avait alors
groupe dans l'Eglise naissante du Canada, autour
du saint pontife qui in dirigeait, une pleiade d'arnes
toutes surnaturelles, qui s'appliquaient aux plus
hautes vertus: Marie de l'Incarnation, Catherine
de Saint-Augustin, Madame de la Peltrie, Mai-
sonneuve, Marguerite Bourgeois, Mademoiselle
Mance, pour ne nommerque ceux-la dont les noms
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sont sur vos levres, composaient lei l'elite du ba-
taillon saere des am en mystiques et virginales.
Ces times pures et ardentes, disseminees aux centres
principaux de la Nouvelle-France, etaient•comme
des foyers actifs d'oi" montait sans cesse la priere.
Leur exemple a toutes, comme celui de Mgr de
Laval, etait une douce persuasion ; it seduisait
ceux-la qui le pouvaient admirer. Nos peres ap-
prirent ainsi a prier, et je ne sais quel souffle de
pike, A cette époque, passa comme un parfum du
ciel sur les terres vierges de la colonie.

Mais la vie surnaturelle des Ames, la vie surna-
turelle d'une Eglise ne se peut enfermer dans les,
pratiques de la piete. 11 faut qu'a, l'elan de la priere,
elle puisse ajouter le geste du sacrifice.

Mgr de Laval, fondateur de l'Eglise de Quebec,
ne manqua pas d'asseoir son oeuvre sur la pierre
rude et souvent sanglante des eruels renoncements.
11 l'avait apprise de bonne heure, la vertu du sacri-
fice, lui qui aux jours ambitieux de la jeunesse
avait si genereusernent abandonne a son frere
cadet, et pour se mieux donner a Dieu, l'heritage
de fortune et de gloire des Montmorency-Laval.
Il la connaissait bien la vertu de sacrifice, lui qui.
passait volontiers de l'ermitage a l'hOpital pour
servir les pauvres, faire les tits des "naiades et
panser leurs plaies. 11 apporta done en la Nouvelle-
France ce besoin de se donner et de se sacrifier qui
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est la vertu des plus Brands saints. C'ost A la trace
des immolations quotidiennes qu'on pourrait
suivre le vaillant prelat a travers les forks et les
territoires de son immense diocese, dans les
villages et dans les bourgades sauvages, sur les
routes penibles oit it porta son activite pas-
torale. 11 vent lui-meme catechiser, baptiser et
confessor ; it confirme	 ley nouveaux chretiens
( ju'on lui amene, ou	 va visiter. Et quand
veque, fatigue par les travaux et les infirmit& de
rage, s'enferma dans son cher Seminaire pour y
littendre la fin d'une vie clue Dieu se plut a pro-
longer, je ne sail cc qu'il Taut admirer davantage,
llumilite du pontife qui s'efIace et, se retire dans
tine collide de seminariste, ou la resignation tou-
chante du malade qui pendant vingt tins ajoute
les mortifications du jetIne et du cilice aux souf-
frances de ses plaies saignantes et douloureuses.

Aussi l'heroisme contagieux du sacrifice se Com-
muniqua it. taut d'ouvriers apostoliques qui en-
touraient Mgr de Laval. Ou plutCt, cet heroisme
surnaturel qui, des les premiers jours de la colonie,
avait paru l'ordinaire vertu des missionnaires,
recut d'un si haut et si merveilleux exemplc un
aceroissement nouveau. On rivalisa d'ardeur
pour travailler a l'extension du regne de Dieu sur
la Nouvelle-France ; on se multiplia pour annon-
eer aux Indiens, au prix de mile dangers, la bonne
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nouvelle du salut ; on s'elanca avec un courage
sans cesse renouvele sur toils les ehemins qui con-
duisaient aux tribus a convertir. La vie surnatu-
relle, on voulut l'assurer non seulement aux co-
lons qui representaient ici la vieille tradition fran-
caise et catholique, mais aussi i ces pauvres en-
fants du sol et de la foret, qui devaient former dans
l'Eglise la generation nouvelle des Ames conquises
A la foi et it la vertu.

Et c'est ainsi quo le flot de vie, jaillissant de
Fame ardente de .Laval et de ses collaborateurs, se
repandait avec abondance, circulait, penetrait
partout, distribuant aux Ames les plus merveilleu-
ses energies, fertilisant les consciences, impregnant
le sol memo de notre patrie, puisqu'a ce flot de vie
se melait si volontiers et si souvent le sang du
sacrifice et le sang du martyre.

II

`rant d'activite, inspirer par la foi et par la vertu,
ne pouvait pas ne pas se prolonger en de salutaires
influences sur la vie sociale elk-memo de la colonie.
Jamais la foi et la vertu, quand elles sont profondes
et agissantes, ne se peuvent confiner dans les ma-
nifestations de in vie individuelle ; elks poussent
plus loin la logique de leurs actions et toujours
elks ont leur repercussion dans la vie publique,
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est pour cela que jamais l'Eglise de Dieu n'a
pu s'enfermer dans les consciences, dans les sane-
tuaires et dans les sacristies, limiter a ces horizons
trop etroits son activite surnaturelle. De la con-
science personnelle elle va, par un mouvement
necessaire, vers la vie sociale, et du sanctuaire oft
elle engendre ses fils, elle passe avec eux dans toutes
les situations, et dans toutes les institutions
l'homme porte les responsabilites morales du ci-
toyen. Au rests, l'homme est trop bien fait pour
la societe, et la societe et l'homme sont trop unis
et moles Fun a l'autre pour qu'il soit, possible de
sanctifier l'individu sans qu'une part de vie sur-
naturelle soft par la meme communiquee an groupe
social auquel it appartient. L'Eglise est done es-
sentiellement nue puissance sociale, et sa mission
est, justement de regenerer sans cesse les societes
soumises sans cesse aux passions changeantes de
l'humanite

fondee dans la Nouvelle-France devait
ici cormne partout ailleurs se poser et travailler
sur le terrain de la vie publique. Elle devait le
faire ici pent-etre plus qu'ailleurs a cause des ini-
tiatives courageuses de son premier eveque, et a
cause de l'influence exceptionnelle que lui creaient
les circonstances.

Mgr de Laval se rendit compte du role que sa
situation privilegiee lui assignait a Quebec, et it
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voulut le remplir tout entier. Et parse qu'entre
toutes les wuvres qui portent jusqu'au corps social
la vie surnaturelle de l'Eglise, it n'en est pas de
plus eonsiderables, ni de plus precieuses que les
oeuvres d'enseignement, c'est Lt celles-ci surtout
qu'il donna ses premiers et ses meilleurs soins. 11
crea lui-meme, avec ses ressources personnelles,
et it multiplia les (Toles primaires ; it groupa
ainsi au pied du crucifix les enfants des colons et
les enfants des sauvages, soucieux de les former
la, tous ensemble, aux devoirs de la vie civique. 1.1
voulut meme qu'a cette époque oit l'Eglise seule
paraissait capable d'une telle initiative, ce fitt
sous l'action immediate du pretre que s'organisat
l'ecole technique ofi les jeunes gens de la colonic
viendraient s'initier aux arts et aux metiers. Puis,
portant plus haut encore ses sollicitudes d'educa-
teur apetre, it fonda cette maison qui nous est si
chore et qui s'honore d'avoir l'ceuvre de choix
du grand eveque.

Destine d'abord a recueillir et a developper les
vocations sacerdotales, le Seminaire de Quebec
recut bientk de la Providence une autre mission.
Laval ne previt pas sans doute les journees si ora-
geuses et si sanglantes de la conquete ; it ne previt
pas non plus qu'au lendemain de cette revolution
politique, les Jesuites, qui furent ici les premiers
maitres de l'enseignement secondaire, seraient
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empeches par les jalouses inquietudes du vain-
queur de continuer leur oeuvre de lumiere et de
paix ; inais inspire par le Dieu dont la Providence
reg/e le sort des peuples, Laval avait ici prepare
une institution qui devait survivre a tant de desas-
tres, groupe des pretres, heritiers de son esprit et
de ses desseins, qui recurent, aux fours d'Opreuve„
des mains des Jesuites ce flambeau de la science
que ceux-ci avaient allumc sur le rocher de Que-
bec, et qui ne doit pas s'y c'Aeindre.

C'est de cc Seminaire, comme de taut d'autres
colleges et seminaires, qui out ete formes sur son
modele, que sont sortis les principaux ouvriers do
notre fortune sociale et nationale. Et, pour re-
prendre iei une pensee et une louange si significa-
tives que Pie X adressait it y a quelques semaines
ii l'Eglise du Canada, c'est par Faction combine
de ces pretres educateurs, de ces citoyens qu'ils
ont instruits, et des eveques, quo la nation eana-
dienne a commis les droits et les libertes que lui
envient d'autres peuples, et qui sont aujourd'hui
sa force et sa gloire.

Mais non content d'organiser et de dóvelopper
dans son Eglise l'ceuvre sociale de Feducation,
de former ainsi des generations d'hommes capables
de porter la vie surnaturelle, la vie catholique,
dans les multiples situations oU les appelle la
Providence, Mgr de Laval voulut donner tour
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ceux-la qui sortiraient de recole canadienne rex-
emple personnel d'une vie publique et politique
toute penetree des ambitions et des generosites
de la foi. MOle r administration des affaires de
la Nouvelle-France, membre de cc Conseil Souve-
rain dont it avait presse retablissement, jouis-
sant de par ses fonctions episcopales elles-mernes
d'une autorite qui pouvait si utilement servir les
interets materiels de la colonie, revetu d'une juri-
diction politico-religieuse que nous pouvons
peine cOncevoir aujourd'hui, mais qui rappelle les
habitudes de la France de Richelieu et de Mazarin,
Mgr de Laval a toujours use de tous ces pouvoirs
et de toutes ces influences pour avancer dans la
colonie les affaires de Dieu et de l'Eglise. Persuade
que bien servir Dieu, c'est encore servir le roi,
convaincu que servir l'Eglise c'est aussi servir le
progres et la civilisation, Mgr de Laval s'est em-
ploye a faire respecter toujours les droits de Dieu
et de son Eglise ; et la tour de France, et Louis
ZIV lui-meme ont plus d'une fois temoigne que
la politique de Laval, inspiree par les interets supe-
rieurs de la vie des tunes, Otait la plus propre a
procurer le bien de la Nouvelle-France.

Au reste, avec quel zele Mgr de Laval s'inquie-
ta.it de faire regner ici l'ordre et la prosperite !
:Et combien it avait a mur de placer sous l'influ-
once de l'Eglise toutes les activites individuelles et
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sociales ! Non settlement ii s'appliqua a combattre
ce Watt de la traite qui fut la grande plaie sociale
de son temps ; non settlement it multiplia ses
voyages en France pour en rapporter des secours
opportuns ; non settlement it voulut surveiller
et aceelerer le mouvement de la colonisation ; non
seulement it seconda Faction des gouverneurs
dans la defense du pays menace par l'enneini, mais
encore, et ce qui pour etre moins visible n'en etait
pas moins efficace, it prodiguait a tous ses direc-
tions et ses conseils, melait toute sa vie a celle de
ses ouailles, et it exhortait ses pretres a faire de
meme. Aux ouvriers, aux pauvres aimait par-
dessus tout et, a, qui it distribuait chaque annee,
sur ses revenus personnels, quinze cents a deux
mille livres, it s'ingc'niait a ouvrir son cceur et sa
charite, et leur faisait ainsi comprendre que l'E-
glise est leur mere tres bienfaisante. C'est pour les
rudes travailleurs qui vont aux besognes matinales,
et pour satisfaire la WO de quciques-uns d'entre
eux, que le vieil Oveque s'astreignait a celebrer la,
finesse ft quatre heures et demic dans sa cathedrale.

Les devouexnents dune vie episcopale si tota-
lement consacree au service du peuple ne pouvait
qu'assurer la fecondite de ce que l'on appelle au-
jourd'hui l'action sociale de l'Eglise canadienne.
Aussi est-ce a Bette (Toque des origines skulaires
de notre histoire que s'etablirent entre le elerge
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et les fideles, entre le pretre et le laique ces liens si
forts, si etroits, que nos malheurs communs ont
un jour noues davantage, et que ni la prosperite
ni le temps n'ont jamais pu rompre. Et vraiment,
c'est ici, dans notre patrie bien-aimee, que l'on
a pu le mieux constater que l'Eglise est une puis-
sance sociale non seulement dans les grandes cir-
constances, et je pourrais dire dans les angoisses
de la vie nationale, mail encore et surtout peut-
etre clans ces commerces quaidiens qui rapprochent
le metre du citoyen, l'homme de Dieu de l'homme
de la patrie.

Cette union cordiale du peuple et du clerge, du
pretre et du citoyen, nous en avons eu to spectacle, la
peremptoire demonstration dans ce triomphe inou-
bliable que vous avez fait hier au Dieu de l'Eucha-
ristie, au Christ redempteur. Quel acte de foi na-
tional que cette longue adoration publique et po-
pulaire ! Ce ne sont pas seulement les pretres et les
pontifes qui, par les rues de notre cher Quebec,
faisaient a Notre-Seigneur l'hommage solennel de
leur vie ;c'est tout le peuple recueilli, respectueux,
qui acclamait son Sauveur, et c'est bien de nine de
la foule que semblait sortir ce cri, ce chant qui a
si souvent monte vers le ciel c'est le Christ qui
est vainqueur et c'est le Christ qui rêgne !
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L143glise de Quebec surnaturelle et sociale : ee
sera la gloire des eveques qui se cont. succede stir
le siege du 'Venerable Francois de Laval de lui
avoir toujours garde cette double force, cette double
vie. Et ce sera, Mgr l'archeveque, votre particu-
lier honneur d'avoir si profondCment penetre dans
les desseins du fondateur de votre Eglise, d'avoir
comme Laval, si merveilleusement accorde votre
activite pastorale avec les besoins de vos tickles ;
et, On me permettra de Fajouter puisque je ire puis
care ici que Fecho de la conscience publique, la Pro-
vidence ne pouvait reserver a celui dont nous cele-
brons le glorieux centenai re tine joie plus grande que
de voir le siege qu'il a le premier occupC, honore au-
jourd'hui par deux pontifes (1) qui semblent avoir
herite de lui surtout son grand desir de faire venir
le regne de Dieu sur les peuples. Combien Laval
sans doute benit le ciel qui a place sur le trene de
Quebec et qui le fait gouverner dans la douceur et
dans la pike, un prelat, le venerable metropoli-
tain, que l'histoire de notre Eglise appellera tou-
jours reveque de I'action sociale catholique !

Messeigneurs, vous partagez avec celui qui est
Pheritier direct du -Venerable Francois de Laval,
l'honneur et la Oche de diriger les destinCes de
l'Eglise du Canada. Vous vous plaisez a. rattacher,

1. S. G. Mgr L.-N. 136gin archeveque do Quebec ; S. G. Mgr
Paul-Eugene itoy, son auxiliaire, aujourd'hui coadjuteur.
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par des liens que l'histoire et que les traditions ont
formes et multiplies, vos eglises particulieres, A
cette Eglise mere qui recut de Laval sa vigoureuse
fecondite. Et vows continuez done, avec un zele
que vos peuples applaudissent, l'ceuvre surnaturelle
et sociale que notre -venerable fondateur a commen-
ces. Aussi, aucune couronne plus imposante et
plus belle que celle de tons ces pontifes assembles
ne pouvait, aujourd'hui se former sur le tombeau
du premier eveque de Quebec. Et nous nous re-
jouissons particulierement de voir tour nos chefs
wpirituels groupes autour de celui qui represente
avec Cant de dignite le Pape qui aime " la noble
nation canadienne. " Ce pelerinage que vows faites
ce matin, Excellence, Messeigneurs, dans cette cha-
pelle, dans cette maison, dans ces trims qui gar-
dent si pieusement la m6moire et les ossements
de Laval, nous fait mieux voir l'admirable unite,
permanente et agissante, de l'Eglise du Canada.
Et nous, fiddles et pretres de cette Eglise, nous
nous editions a cet unique et incomparable spec-
tacle, et nous en rapporterons un desir plus grand
de travailler a. developper, a faire tons les jours
plus intense encore cette vie surnaturelle et so-
ciale que son fondateur lui a communiquee.

Nous ajoutons enfin a cette resolution pratique
le vceu si souvent forme par nos ilmes filiales, de
voir bientOt notre Venerable inscrit au livre des.
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saints, honore d'un culte qui fern briller par tout
le monde eatholique l'Oclat de ses vertus,

enfin sur ces autels ou l'attendent toujours
notre confiance et notre piet6. C'est de la, nous
l'esperons, qu'un jour et bientOt, it continuera de
protóger et de bênir la jeune et vaillante Eglise
du Canada.



MGR DE LAVAL ET LA TEMPtRANCE

En 1910, du mercredi 31 (mat au dimanche 4
septembre, jut tenu, dans les salles du Seminaire
de Quebec et a l' Universite Laval, lc premier Congres
de temp(Tance du diocese de Quebec. Dans l'apres-
midi du 31 wilt, a 4 heures, les Congressistes se
reunirent au tombeau du premier apatre de la tem-
p&ance an Canada, Mgr de Laval, darts la chapelle
du Seminaire. S. G. Mgr L.-N. Begin, archevCque
de Quebec, et S. G. Mgr P.-E. Roy, auxiliaire,
assistaient a mite córemonie.

Invite a prononcer le discours de eirconstance,
nous aeons essaye de degager des luttes de Mgr de
Laval pour la temperance, lee enseignements qu'elles
comportent, et qui peuvent profiler a taus les apatres
de cette grande cause.

A
u moment de comineneer les travaux du
Congrês, vous aceourez pres des restes yea-

rabies de Mgr de Laval.
C'est au premier apOtre de la, temperance au

Canada clue vous venez demander les conseils
4
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qui eclairent, le mot d'ordre qui rallie, la benedic-
tion qui f4conde.

Messieurs, croyez-le Bien, la vaillante his-
toire des origines de l'Eglise de Quebec en est ga-
rant Mgr de Laval est dês maintenant avec
vous. Trop de genereux sentiments qui furent les
siens emplissent vos murs, trop de souvenirs qui
font ici revivre sa memoire, traversent vos esprits,
pour qu'll ces sentiments eta ces evocations du
passé ne se mile la grande ame du saint eveque.
Ells plane sur cette assembles, comme autrefois
sur naissante de Quebec ; et, .je le sens
hien, la tombe qui garde les os de Laval est aujour-
d'hui trop petite pour contenir le mystOre de son
action protectrice. mystere jaillit du sol, avec
les souvenirs qui s'en echappent ; it penetre jus-
qu'en vous ; it inspire toutes vos demarches et
quand, venant ici, vous croyez, messieurs, n'obeir
encore qu'a votre piste personnelle, c'est la voix
de Laval que vous entendez dans vos consciences ;
et c'est elle qui en ce moment vous groupe sur
ce tombeau,

Vous voulez, messieurs, que je me false un mo-
ment l'echo de cette voix. Permettez done, braves
croises de la temperance, qui venez sur cette tombe
planter votre drapeau, mesurer vos forces, dresser
vos plans de combats, permettez que je feuillette
rapidement avec vous quelques pages d'une vie
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qui fut pleine de batailles, et que j'en &gage, pour
des lilacs semblables, l'enseignement que vows,
at ten d ez .

I

Et c'est d'abord une lecon de clairvoyance que
nous donne l'attitude historique de Mgr de Laval.
La clairvoyance n'est-elle pas la vertu propre des
apOtres, de ceux qui propagent la verite et qui
la veulent affermir sur des fondements durables ?
Elk leur est indispensable surtout a ces heures
premiOres ou s'etablissent, pour la prosperite ou
pour la ruine, les habitudes sociales, les momrs
honnetes on pernicieuses, depend la fortune
des peuples nouveaux.

Or, Mgr de Laval fut, au moment ou s'orga-
nisait ici la vie religieuse, un grand clairvoyant.
A peine arrive dans notre jeune colonie, a peine
averti de toutes les formes qu'avait prises ici l'ac-
tivite publique et privee, it comprit tout le danger
d'un commerce qui venait de prendre des accrois-
sements considóra,bles. Le trafic de l'alcool avec
les sauvages, prohibe par Champlain et ses suc-
cesseurs, de nouveau defendu par un arret du Con-
seil d'Etat en 1657, se developpait rapidement a
la faveur des ambitions interessees. Deja, en 1659,
l'annee meme oil Mgr de Laval debarquait a Que-
bec, la traite de l'eau-de-vie etait devenue une
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cause de graves desordres parmi les populations
indigenes. Jusqu'au fond de la fora, l'alcool avail
porte les tristes consequences de Fivresse ;
abrutissait les barbares eux-memos ! Mgr de Laval
vit Bien touter les suites possiblos d'un pareil fleau.

pressentit ce que la Venerable Marie de l'In-
carnation ecrira dix ans plus tard : " Ce qui fait
ici le plus de mal, e'est le trafic des boissons de
vin et d'eau-de-vie. " (1)

Le mal quo signalait alors la Venerable sup&
rieure des ITrsulines, et qu'appróhendait avec taut
de lucidite le premier eveque de Quebec, c'etait
le mal physique sans doute, celui qui ruine les
corps, mais c'etait plus particullerement le mal
moral, le mal qui tue les Ames, le mal qui sterilise
l'efTort du missionnaire ou qui detruit son muvre.

La foi, messieurs, du inoins la foi pratique, la
vertu chretienne, est incompatible avec l'intern-
perance : elle ne pouvait alors s'etablir dans des
:Imes paiennes que possedait la soil do l'alcool.
Comment faire penetrer dans ces Ames ardentes
au mal des desirs de vie surnaturelle ? Comment
le prétre pouvait-il settlement se presenter dans
les bourgades ou l'avait precede le colporteur d'eau-
de-vie '? La robe noire devenait importune aux
regards de l'indien intemperant, et la Croix n'etait

1. Lettre de 1669, cite dans la Vie de Mgr de Laval par
l'abb4 Auguste Gossehu, p. 235.
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plus pour lui qu'an signe de contradiction. Com--
Bien de fois l'ivresse n'avait-elle pas eloigne du
"ware qui les avait baptises de pauvres sauvages
convertis, et les avait replonges dans les grossieres
superstitions ! Combien de fois surtout l'ivresse
n'avait-elle pas cause les plus degradantes im-
moralites, provoque les plus violentes querelles,
des meurtres sanglants dans les villages memos of
la foi avait d'abord christianise les times ! Cette
perversion de l'Indien fut Fun des crimes les plus
odieux taut mettre au compte de l'alcool. Les
exces qu'entrainait alors le commerce des boissons,
les scenes d'innombrables brutalites qui ,s'en
vaient, torment quelques-unes des pages les plus
humiliantes de l'histoire de la cupidite humaine.

Et ce sont de tones pages quo Mgr de Laval.
aurait voulu epargner a l'histoire de notre jeune
patrie, qu'il aurait voulu plus tard arracher du
livre merveilleux, de l'epopee oft se trouvaient
inscrits en lettres profondes les gestes heroiques.
de nos premiers apOtres.

N'est-ce pas, messieurs, pour empecher qu'on
ajoute a nos annales des pages semblables, n'est-
ce pas pour prevenir encore de semblables desor-
dres que vous vous liguez vous-memes contre
l'intemperance et contre le commerce illegitime
des boissons ? Il ne s'agit plus sans doute, dans
notre diocese, de proteger des paiens contre des
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chretiens, des sauvages contre des iFraneais.
s'agit de regler le commerce et l'usage des bois-
sons entre civilises. Mais qui ne sait que In traite
de l'eau-de-vie chez les civilises comporte les plus
graves dangers '? Qui ne sait que l'alcool est tou-
jours capable de reveiller en l'homme le barbare
qui y sommeille ? C'est son triste privilege,
quelque (Toque et chez quelque people	 exerce
ses ravages, de demoraliser les Ames et de les de-
ehristianiser, Aujourd'hui COIllnle aux premiers
jours de mitre vie coloniale, l'alcool est destrue-
teur de la foi et:, des moa's. S'attaquant aux fa-
cult& vives de l'homme, it ruine en son Principe
la conscience elle-meme. 111:t. VOUS, qui apportez

ce congres l'experienee et l'histoire de taut de
modernes bourgades, tie pourriez-vows raconter
avec la,rmes les mefaits et les clinics de l'alcool ?
Ne, pourriez-vous pas dire comment, apres des
siecles de civilisation, rintemperance pout d6-
truire des tresors de vie morale, et, comment, si
on lui laissait toute liberte, elk precipiterait bien-
tOt dans la sauvagerie des races conquises ft In foi
et f la vertu ? Ce que Marie de l'Incarnation
-krivait un jour au sujet " des impuretes, des
vols, des larcins, des meurtres " (1) occasionnes
par la vente des boissons aux sauvages, ne le (trol-

l. Lettre de 1669, el. Vie de Mgr de Laval, par l'abb• Aug.
(+email, p. 2315.
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rait-on pas diete, it y a quelques annees, trier pent-
etre, sur le comptoir d'une buvette, ou au sortir
de quelqu'une de nos salles de police ?

Non, messieurs, on ne pent pas civiliser sans
in temperance ; et on tie pent davantage, sans in
temperance, in conserver it la civilisation sa di-
gnite, ni surtout lui faire produire son maximum
de lumiere et de progres. Et c'est pour cela que
11(1115, qui vivons au debut de co vingtième siecle,
nous, Canadiens, qui travaillons it une heure
s'elance vers l'avenir, avec tout( l'impetuosite de
sa jeunesse, notre patrie Bien aintee, nous devons
discerner avec prudence les causes qui peuvent
retarder notre marche en avant, alourdir le pas
des euues generations on les egarer vers les fosses
dangereux.

Nous devons, comme Laval, guerroyer contre
l'alcool capable d'obscurcir la foi pratique du Ca-
nadien, de diminuer sa vie morale, et d'empOcher
ses energies intellectuelles de donner tout leur
rendement ; nous devons, avec un courage (gal
all sien, au nom de la civilisation et au nom du
christianisme, batailler contre l'ennemi qui pout.
entamer et deshonorer l'un et l'autre.

II

true serait, en effet, la clairvoyance, A quoi pour-



48 -

aboutir si elle n'ctait soutenue par un
grand courage ?

La lutte contre I'alcoolisme, plus petit-etre que
toute autre lutte contre un mal social, exige de
ceux qui rentreprennent une volontó qui ne se
fatigue pas. L'alcoolisme s'identifie avec tart
d'interets qui le protegent ; it se dissinade derriere
taut de puissances qui le fortifient ; it s'arme de
taut de prejuges qui le d(fendent !

Au temps de Mgr de Laval, on eroyait neees-
saire ist l'avancement de In colonic la vente des
boissons aux sauvages. Ce commerce favorisait
si singulierement radial ., des pelleteries ! Les mar-
chands d'alcool mcsurent si volontiers la prospe-
rite generale du pays sur leer fortune personnelle !
Ainsi rinteret "wive (Tee le prejuge, le repand,
finit par fausser la conscience publique ! Ainsi,
toujours, it essaie de justifier cc que hi, morale re-
prouve ; it voudrait plier aux exigences insatiables
du commerce la loi naturelle elle-meme. Sans
scrupules, autorise par le prejuge, iI additionne
trop souvent ses injustices it la colon ne des recettes.
En 1660, le prejuge ecliangeait pour de feat-de-vie
des Ames et des peaux ties castors !

L'abbe Ferland a vigoureusement stigmatise
ces coureurs de bois et ces marchands : " gens qui
prostituaient le nom de commerce pour couvrir
leurs speculations et leurs rapines. " Comme si
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l'interet du commerce pouvait legitimer toutes
les transactions ! confine si l'interet lui-meme
pouvait s'etablir sur la mine des consciences !

Etrange theorie, messieurs, et qui n'a pas cesse
de compter des adeptcs, que celle qui fait la morale
aussi variable que les ambitions, aussi mobile
que les points de vue, qui en fait une loi toute
subjective, et soumise aux caprices des specu-
lations !

Au premier siècle de notre vie historique, it arriva
que les gouverneurs eux7memes, et des intendants,
jugerent opportun de permettre le commerce de
l'eau-de-vie avec les sauvages. Les pretextes ne
manquerent pas a d'Avaugour et a de Mesy, ni
les prejuges a Frontenac et h Talon pour qu'ils
prissent sur eux de laisser violer la loi, ou de re-
commander au roi la liberte du trafic des boissons.
Et l'on coneoit que la passion des traiteurs, en-
hardie par de telles et de si hautes protections,
s'abandonna a tous les execs.

Queue Onergie it fallut a Mgr de Laval pour
combattre toutes ces puissances puissance de
l'interet, puissance de la passion, S--ance du
gouvernement liguees contre lui ! Des Vann&
de son arrivee a Quebec, it commenca la lutte.
Trois fois it consulta son clerge sur les meilleurs
moyens a prendre pour vaincre le mal ; et ce mal
faisait a la jeune colonic une plaie si profonde, et
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menacait A tel point de corrornpre toutes les Ames,
que pour l'extirper plus siirement, Mgr de Laval
jugea a propos, pendant l'hiver de 1660, de pro-
noncer l'excommunication contre ceux qui yen-
daient de l'eau-de-vie aux sauvages.

II eprouva la grande joie de voir cesser tart de
desordres qui deshonoraient la Nouvelle-France ;
mais l'ennemi vaincu n'attendait qu'une occasion
de reparaItre, et de reprendre ses avantages. Tout
l'episcopat de Mgr de Laval sera reinpli de ces
alternatives de victoires et de dófaites ou s'exerce
toujours la Constance du prelat. Deux fois ii passe
en France pour plaider lui-meme aupres du roi la
cause de la civilisation et de la morale chretienne
et deux fois it persuade le roi d'approuver et de
seconder ses efforts. Des son premier voyage, en
1662, " it cut le bonheur, scion ('expression tres
juste de M. de la Colombiere, de voir la droiture
de ses intentions reconnue, la veritó triornpher du
mensonge, et la traite de l'eau-de-vie defendue
rigoureusement. " (1)

Mais les victoires de Mgr de Laval a Versailles
n'assuraient pas toujours le triomphe de ses con-
seils a Quebec. Il fallait ici surveiller avec grand
soin l'observation des ordonnances du roi ! Obser-
vation d'autant plus neglige que souvent elle

1. Cf. Vie de Mgr de Lama, par l'abbe Aug. Gosselin, p. 126.
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contrarian A la fois les Indiens, les marchands
et les gouverneurs. Chose etrange ! C'est la loi
elle-meme qu'il fallait proteger contre ceux qui
avaient mission de l'appliquer : et l'on avouera que
c'est IA dans toutes les luttes entreprises pour
lit morale publique ---- la plus &range et la plus
douloureuse des situations, et parfois la plus pe-
nible des batailles.

Situation souvent prolongee aux jours de Mgr
de Laval, bataille necessaire oft la dure kern' des
faits finit pourtant par prevaloir, eclaira peu ft peu
les esprits, dissipa les prejuges, et prepara le
triomphe definitif de la politique de Laval, la
victoire decisive de la morale de Dieu sur les intri-
gues des hommes.

Messieurs, c'est un pareil courage, et c'est une
Celle perseverance dans la lutte qui vous vaudront
toujours vos victoires. Toujours, a propos de ces
questions d'alcoolisme et de temperance, l'esprit
humain sera obscurci par les prejuges, toujours les
interets des particuliers viendront en conflit avec
la loi divine et la loi humaine, toujours it sera diffi-
die d'assurer l'execution parfaite des ordonnances
du legislateur: mais qu'importent ces difficult& de
la lutte antialcoolique si par votre apostolat, par
vos enseignements sans cesse repandus et renou-
veles, vous pouvez dissiper les prejuges, si par vos
persuasives et prudentes croisades vous prevenez
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les conflits, si par votre organisation puissante
vows assurez le respect de In loi !

Jamais l'obstacle n'a &courage les vaillants qui
veulent a tout prix le succês d'une cause. f)es, dé-
faites mornentanees ne font que st Muller leur ar-
deur ; ces afaites affaiblissent déjà l'ennemi lui-
nierne, qui croit triompher ; elks preparent mys-
terieusetnent pour demain la victoire attendue.
N'en avez-vous pas fait souvent, depuis quelquc s

annees, In laborieuse et, consolante experience ?
Et si aujourd'hui vows apportez au tombeau de
Mgr de Laval taut d'esperances realisees. taut de
victoires certaines ; si vous y pouvez dresser la,
Croix noire deja triumphant e, n'est-ce pa pa yee
que deja, a. l'exemple de ce venerable precurseur,
vows avez montrc la fermete qui deconcerte Fen-
nerni, la constance qui le lasse, et, pourquoi ne pas
le dire, la hardiesse qui le met en &route ?

III

Seulement, puissions-nous tous comprendre que
jamais ces victoires n'ont ete plus facilement rem-
portees, que jamais elks ne furent plus bienfai-
santes que lorsqu'elles resulterent de Faction corn-
binOe de toutes les bonnes volontes, de toutes les
puissances sociales. Et ce fut, d'ailleurs, l'un des
spectacles les plus beaux de nos dernikres carnpa
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tines de temperance que la rencontre heureuse de
ces influences, que la cooperation du laic et du
pretre, que la collaboration des autorites religieu-
ses et civiles. Et disons-le done tout de suite :
comme la morale privCe et la morale publique se-
raient toujours facilement victorieuses de l'alcoo-
lisme, et des illCgalitCs, et des dCsordres de la traite
de l'eau-de-vie, si les fideles et le clergC, si les pou-
voirs politiques et ecclCsiastiques s'unissaient
touj ours pour procurer le bien supCrieur des con-
sciences !

N'en vit-on pas la, preuve des les premieres luttes
qui furent ici livrCes contre les premiers vendeurs
de boissons ? Et tous les dCsordres qui aftligerent
l'Eglise de Mgr de Laval ne provenaient-ils pas
surtout de ce manque d'union entre les pouvoirs
constitues, de la protection plus ou moms avouCe
que les gouverneurs accordaient trop souvent
aux speculateurs en alcool ? Aussi longtemps que
colons et missionanires, gouverneurs et Oveque
s'entendaient pour combattre le mal, Ctait
assure du respect des ordonnances royales, et de
la prosperite des vertus chrCtiennes. SitOt que
l'accord etait brise, entre les puissances de la colonie,
l'on. voyait reparaitre les dCsordres les plus graves.
Si les annCes 1660, 1664, 1668, 1677 sont des dates
nefastes dans l'histoire de la morale publique en
la Nouvelle-France, c'est qu'elles marquent la
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ment des rehichements coupables.

Et cependant, cette cooperation urgente des
pouvoirs, quo Mgr de Laval allait solliciter jus-
qu'aupres du roi, pourrait etre si facilement rea-
lisable ! Ne devrait-elle pas toujours et tout natu-
rellement s'etablir, se fonder sur Faccord des lois
civiles avec la loi morale ? Et cet accord lui-meme
n'est-il pas, en somme, une necessite de la legis-
lation chretienne ? Et des lors quo la loi humaine
s'est adaptee aux exigences irreductibles de la loi
divine, n'est-il pas eminemment desirable quo cette
loi regle la conduite de tous les citoyens et qu'elle
soit conseiencieusement appliquee ? Combien de
fois Frontenac n'a-t-il pas meconnu cette obli-
gation de son gouvernement, empeche reffet des
ordonnances du roi, en protógeant pas tics arbi-
traires tolerances Ia cupidite inalsaine des con-
reurs de bois ! On reconnut un jour, mail Bien
tard, tout cc gull y avait de pernicieux dans ces
entorses officielles faites a la loi; et des gouverneurs
comme de Ia Barre, Denonville, de Callieres, Vau-
dreuil, Beauharnois revinrent d'eux-mémes a la
rigoureuse observation des regiments, a la poli-
tique franche, mais si efficace, si vCritablement
progressive de Mgr de Laval.

Eh I messieurs, il est bien neeessaire pour la
formation d'une saine opinion publique et pour
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sa direction, que la legislation serve la morale, et
previenne les desordres de ('intemperance. Si la le-
gislation est dangereuse, imprevoyante ou inefficace,
elle devient quand meme et fatalement la rêgle du
citoyen. Le citoyen croit si souvent avoir accompli
tout son devoir quand it s'est conforme a la lettre
de la loi. L'on eonnaissait Bien au temps de Mgr
de Laval cette sorte de conscience, h la fois legale
et eriminelle, qui Ctait eelle de certains vendeurs
de boissons. L'arret nCfaste du Conseil (1), qui,
en 1668, permettait la vente des boissons aux sau-
vages, oceasionna les plus deplorables desordres,
parce qu'il parut autoriser le plus immoral com-
merce. La predication des missionnaires n'y pou-
vait rien. " Plusieurs, scion l'expression de Marie
de l'Incarnation, se formaient tine conscience que
la, chose Ctait permise. " (2) On prelêre si vo-
lontiers a la loi de Dieu, la loi des hommes, quand
celle-ei consacre des Ebert& que l'autre rCprouve.
Et toujours, messieurs, it en est ainsi; et c'est pour-
quoi toujours l'on doit souhaiter que 1'Etat lCgis-
lateur s'inspire du droit divin, qu'il lasso toujours
respecter la loi juste, gardienne de la morale, afin
que cette loi soit le guide stir des consciences, et
que l'harmonie ne cesse de regner, dans ces graves
questions de mceurs publiques, entre tous ceux

1. Vie de Mgr de Laval, par l'abbe Aug. Goaselin, p. 234-235.
2. Vie de Mgr de Laval, p. 235.
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qui ont mission, civile ou religieuse, de conduire
les hommes.

Grace a Dieu, dans notre pays, dans notre ca-
tholique province de Quebec, it est encore facile
de grouper, pour une action commune et salutaire,
toutes les forces sociales : et l'Eglise de Quebec
ne fait aujourd'hui que continuer ses bienfaisantes
traditions quand elle appelle tous ses enfants au
service d'une cause qui s'identifie avec, le bien
spirituel et le progres econornique de notre race.

C'est cette union des esprits, ce concours de
toutes les volontes quo vous affermirez pendant
ce Congres. Qu'est-ce autre chose, un congres,
qu'une oeuvre d'entente raisonnable et cordiale ?
Et cc resultat heureux n'est-il pas déjà promis
vos deliberations ? C'est au pied de l'autel, pros
du Dieu de charite, que vous avez commence ce
matin vos reunions fraternelles ; e'est maintenant
sur la tombe du grand eveque Laval, du vaillant
initiateur des campagnes de temperance que vous
venez vous agenouiller et prier. Comme it vous
benit, celui dont vous continuez l'ceuvre difficile
et necessaire ! Quand vous etes entres dans cette
chapelle, la sous les dalles du sanctuaire, le juste
a tressailli d'allegresse. Au ciel, it intercede main-
tenant; il demande a l'Esprit de lumiere, do force
et d'amour, de se repandre dans chacune de vos
Ames.
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Placez avec confiance, sous sa protection
flicace, vos travaux. La croix noire qui brille

sur vos poitrines, la, croix que vous avez arbor&
comme un drapeau, a l'ombre de laquelle vous
allez vous grouper, Mgr de Laval l'a souvent por-
t& a ses fill bien aimes comme le sign des clair-
voyances divines, des generosites redemptrices,
des sacrifices necessaires. C'est lui-meme, it me
semble, qui la presente ce soir a vos mains tendue.s
vers lui : acceptez-la avec amour. Eclairez-vous
de tous les rayons qui s'en echappent ; fortifiez-
vous de tout le sang qui y a coule ; aimez-vous de
toute la charite qui s'y est consumee. Puis montrez-
la a vos frêres, cette croix qui surgit du tombeau
de Laval ; et faites-la partout briller sur cette
terre canadienne, terre d'Evangile et de benedic-
tion, terre des combats ardents, qui restera tou-
jours, nous en avons l'espoir, le champ de bataille
glorieux des apOtres de la temperance.

5



MGR DE LAVAL ET L'EDUCATION

C
'Es'r le privilege du Canada francais d'avoir
vu Ws de son berceau des educateurs at-

tentifs et, diligents, des homilies et des Femmes
dont l'ambition principals fut d'assurer aux pre-
mieres generations d'enfants do la Nouvelle-France
une instruction soignee et suflisanto. A Montreal,
les pretres de Saint-Sulpice et Marguerite Bour-
geois ; it Quebec, los Recollets, les Jesuites, Marie
de 'Incarnation, et Mgr de Laval, pour no nom-
trier que les principaux, sort les premiers apares
de notre enseignement populaire, et les createurs
de Fecole canadienne.

11 est difficile d'assigner h eux tots une part et
une place distincte dans radmiration et la recon-
naissance que leur doit, la posterite. To devoue-
ment debordait de toutes ces limes, et les faisait
sa repandre en une pleine mesure sur les oeuvres
qu'elles voulaient entreprendre. Mais no convient-
il pas de mettre aujourd'bui en une lutniere plus
intense et Bien vive, eelui que Quebec a &rifle par
To marbre et par To bronze, et qui se dresse dans
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rine attitude de heros chretien a deux pas du Se-
minairc qu'il a fond" ? Mgr de Laval a bien des
titres a la louange des Canadiens ; et l'on ne pout
guere decider, par exemple, s'il fut plus vaillant
missionnaire, ou plus avise politique, ou plus grand
saint, ou plus clairvoyant edueateur. Toutes ces
gloires reunies composent la simile, et in font irn-
perissable. i\Iais, de touter les oeuvres qu'il corn-
menca et qu'il voulut solidement asseoir, en est-
il vraiment, qui devait avoir sur les destinees
de la colonic une influence plus decisive, et dans
notre histoire un prolongement plus lointain, quo
son oeuvre d'educateur ?

Mgr de Laval cornprit, comme tons les apOtres,
quo l'homme ne vit pas seulernent de pain, et que
les societes non plus no sauraient s'en contenter.
11 estimait, avec raison, qu'il faut assurer aux
pennies, en memo temps que la prosperite ma-
terielle qui les soutient, la fortune intellectuelle
qui les eleve et qui les grandit. L'oeuvre colonial°,
que la France commencait a Quebec, en 1608, ne
pouvait done etre complete si elle ne comptait,
au nombre de ses elements et de ses organes essen-
tiels, les etablissements d'education et d'enseigne-
ment populaire.
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Or, vers le milieu du dix-septième siècle, au
moment on la colonic essayait de sortir du chaos
informe de rheum, primitive, et, de se constituer
sur tin plan qui fnt sagement trace, it y avait, corn-
me du reste aujourd'hui ii y a encore, trois sortes
d'enseignement populaire qui pouvaient reclamer
l'attention d'un educateur vigilant : l'enseigne-
ment primaire, l'enseignement technique ou pra-
tique, et l'enseignement classique. Mgr de Laval
n'en devait oublier aucun, et it accorda a tous les
trois la plus large part de sa sollicitude.

I.'enseignement primaire etait alors, en verite,
le plus pressant. Des enfants grandissaient, nes
ici aprLs le retour de la France a Quebec, en 1632,
qui avaient besoin qu'on leur enseigna les premiers
rudiments de la science, et qu'on versa quelque
lumit3re dans leur esprit. Les Jesuites s'etaient
inquiet& de ce problême social, et ils avaient ou-
vert, en 1635, leur Collège on, gratuitement, ils
initiaient a la lecture, aux chiffres, a la gramrnaire,
au catechisme les petits enfants. D'autres ecoles,
dont it est possible de constater l'existence (1),
groupaient, a Ville-Marie et h Trois-RiviCres, les
enfants qui avaient l'age d'apprendre.

Mais bientOt ces Ocoles furent insuffisantes. A

1. On consultera avec grand profit, pour cette question, le
livre si bien documents; de Mgr A.-E. Gosselin, L' Instruction au
Canada, sow le Regime francais. Nous y avons nous-meme lar-
gement puisê.
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partir de l'annee 1665, on le marquis de Tracy et
]'intendant Talon vinrent dans la colonic, une
impulsion nouvelle fut donne° aux affaires de
la Nouvelle-France. L'emigration franeaise fut
mieux et plus activement organisee, et, notre popu-
lation s'accrut plus rapidement. Mgr de Laval
comprit qu'A Quebec, les Jesuites ne pouvaient
plus seuls supporter la charge de pourvoir a l'edu-
cation des enfants. Mais les colons etaient pau-
vres, et pat capables d'y contribuer eux-mimes.
Leveque voulut suppleer a leur indigence. En
attendant qu'il itht ouvrir le petit seminaire
se proposait déjà de fonder, it paya au College
de Quebec la pension de nombreux enfants qui
durent ainsi a la generosite du prelat leur ins-
truction.

En 1683, apres que le feu eut detruit, a la basse-
vile, le magasin de l'ancienne Compagnie des
Cent-Associes, incendie en 1682, Mgr de Laval
s'employa auprCs du gouverneur, M. de la Barre,
pour obtenir le terrain qu'avait occupe cet edifice,
et it y fit construire pour les habitants du quartier .
uric chapelle et une Ocole.

Plus tard, en 1699, mime toujours du dêsir de
repandre le plus possible ]'instruction primaire,
Mgr de Laval autorisa le Seminaire a tenir lui-
meme une petite ecole qui fut ouverte en 1700.

Mais la sollicitude de l'eveque depassait bien
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les unites de sa ville episcopale. Partout ou it v
avait des groupes de colons et des enfants a ins-
truire, ii s'inquietait de procurer les moyens d'e-
lever ces jeunes Ames a la connaissance des essen-
tielles verites humaines et divines. Certes, a une
epoque oil la population etait si dispersee, it fut
Bien impossible de construire des ecoles qui fussent

une suffisante proximite de toutes les habitations.
On le constate bier encore aujourd'hui dans les
regions que l'on ouvre a la colonisation ; et l'on
ne peut exiger que les pionniers d'autrefois, moms
pourvus que ceux d'aujourd'hui des moyens de
communiquer avec les centres, aient pu vaincre
cette insurinontable difficulte et fixer des ecoles
partout on it y en aurait eu quelque besoin.

Seulement„ l'histoire de mieux en mieux connue
des premiers temps de la colonie nous revel ° tout
le soin que l'on apporta pour &atter les obstacles,
et pour multiplier Fecole primaire.

Mgr de Laval, tout le premier, depensa pour
cette oeuvre des sommes considerables. Sans parler
de l'ecole de Saint-Joachim qu'il a fondee et si ri-
chement dotee, rappelons qu'il voulut un jour etre
encore secourable aux colons de la cote de Beaupre.
qui se trouvaient trop eloignes de Quebec ou de
Saint-Joachim pour y envoyer leers enfants, et
qu'il fit lui-meme construire, very 1680, tine nou-
velle ecole au Château-Richer.



N ous pouvons supposer, et nous savons,
combien it s'interessait aux autres êeoles que;

dans la region de Quebec!, :\ Sillery, ii Sainte-Foy,
a la Pointe de Levy, Fon avait creóos. Et lui, qui

Cant de fois beni rceuvre admirable de Mar-
guerite Bourgeois, qui bien souvent dut encoura-
ger et stimuler cette nano creducatrice, quand, en
1659, taus deux, Laval et Marguerite Bourgeois,
aninics d'un memo zele eourageux, se reneontre-
rent dans la Nouvelle-France, commie it dut, etre
lieureux d'appeler pros de Quebec, en 1686, a recole
de la paroisse de la Sainte-.Vamille, les filles elles-
memes de Marguerite Bourgeois, les scpurs de la
Congregation de Notre-Dame ! Ce sont ees mimes
religieuses et maitresses que, des 1661, Mgr de
Laval avait envoyees is Trois-Rivieres. Pendant
toute sit longue earriere episcopate, et mime apres
qu'il aura depose stir les epaules de Mgr de Saint-
Vallier le fardeau do radministration, Mgr de
Laval no eessera de manifester la plus grande
bienveillanee pour ces femmes qui se devonaient
sans eompter a redueation des petits enfants de
la colonie.

Chaque fois qu'il se rendait a Ville-Marie, re-
veque de Quebec y portait toute son affection
d'apOtre pour l'Institut de swur Bourgeois. II
ne manquait pas non plus d'approuver et d'en-
courager hautement les oauvres d'education qu'or-
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ganisaient, dans cette region de Montreal, des
pretres de Saint-Sulpiee.

Mais ce qu'il faut particulierement louer en
Mgr de Laval, aujourd'hui surtout qu'une sorte
de fureur irresistible nous pousse vers l'utilitarisme,
c'est le souci prevoyant avec lequel it organisa notre
premiere (tole technique. II en concut le projet
en memo temps qu'il songeait It fonder le Semi-
naire de Quebec, et c'est au pied du Cap Tour-
mente qu'il crea cette institution moderne. I:E-
N& des Arts et Metiers de Saint-Joachim, comme
on l'appelle aujourd'hui dans l'histoire, revele
tout ft la fois le zêle actif et le sons pratique du
grand educateur que fut le premier eveque de
Quebec.

A cette maison MAU annexee une (Tole primaire
of, l'on apprenait aux enfants a lire, it ecrire et it
chiffrer; mais on y enseignait aussi la culture de
la ferme et les divers metiers et industries auxquels
les jeunes Bens pouvaient utilement s'appliquer.
L'on y formait done des ouvriers habiles qui ren-
dirent aux colons et A la Nouvelle-France les plus
precieux services. Des ancien.s elêves de Saint-
Joachim fluent choisis comme arbitres par le Con-
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soil Souverain(1). Beaucoup d'enfants qui ne pou-
vaient avec profit s'adonner aux etudes classiques
allaient a Fee°le du Cap Tourmente s'initier a
rune ou l'autre profession necessaire a la vie et
au progres du pays. Les colons eux-memes coin-
prirent toute rimportance de cette ecole d'agri-
culture et d'industrie, et it arriva souvent que des
parents firent " donation de fetus aines, " comme
on disait aloes, aux pretres du Seminaire, afin que
pendant leur jeunesse, ct jusqu'a vingt ans, ces
enfants fussent Cleves it Saint-Joachim ou ils ap-
prenaient a travailler(2).

On sait combien Mgr de Laval aimait cette
muvre de jeunesse qu'il avait fondee a Saint-Joa-
chim, comme it allait volontiers y faire visite a
ses Cleves, et comme aussi it se plaisait a prolonger
la son sejour. Dans cette maison de la Grande-
Ferme qui etait situee a peu de distance du rivage ;
dans ce decor de paysages fait pour reposer l'ceil et
l'emplir de larges visions ; pros du fleuve qui, it cet
endroit, s'ëlargit tout it coup vers le nord, dessine
presque a fleur d'eau une courbe gracieuse oi). se
confondent les groves et la plaine, et fait surgir
l'horizon des flots gris ou bleus des Iles sans nom-
bre ; a la limite pittoresque de ces fertiles prairies

1. Cf. Le Venerable Francois de Montmorency-Laval, par l'abbd
Auguste Gosselin, p. 189.

2. Voir Souvenirs d'une elasse au Seminaire de Quebec, par J.-
Edmond Roy, p. 66.
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qui s'etendent very le nord, et s'en vont par une
pente donee d'abord et brusque ensuite se heurter
aux falaises abruptes des I,aurentides of du Cap
Tourmente, Mgr de Laval venait se reposer des
fatigues de l'administration et renouveler au con-
tact et dans le commerce des ecoliers laborieux
des forces gull depensait sans compter.

Aussi la voulait-il prospere et fóconde ('insti-
tution de Saint-Joachim. En 1684, avant de partir
pour la France on ii allait offrir au roi sa demission,
it donnait 8,000 Evros qui devaient assurer la sub-
sistance du pretre directeur do l'Ocole du Cap
Tourmente, et 4,000 livres pour construire, pres
de recole, et la on est aujourd'hui la Grande-Ferule,
la premiere eglise paroissiale ; en 1693, it fondait
six pensions pour les ayes pauvres qui jusqu'a
Page de 18 ans y voudraient benóficier de l'ensei-
gnement industriel. Exemple de generosite qu'i-
mitait quelques jours apres, le 17 juin, le directeur
de Fecole, M. l'a,bbe Soumande, en fondant lui-
memo trois autres pensions.

L'Ccole de Saint-Joachim devait plus tard Clargir
le cadre de ses programmes d'Ctude. En 1701,
M. Soumande lui abandonnait, sur sa fortune
personnelle, 8,000 livres, pour y etablir une hole
latine, et y preparer des jeunes gens qui devien-
draient " propres A etre maltres d'Ccoles. L'on
a dit, a ce propos, que Ftcole des arts et metiers
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du Cap Tourmente fut aussi la premiere ecole
normale de la Nouvelle-France.

(-- ette meine armee, 1701, Mgr de Laval donnait
une nouvelle preuve de genereux desinteressement
en faveur de l'Oducation, et faisait bien voir comine
it avait a Neur l'instruction des enfants du pays.
A une veuve LeMercier qui ne pouvait payer une
term de 90 arpents que son maxi avait acquire sur
ses domaines, l'eveque de Quebec abandonnait
tons ses droits de proprietaire " a la seule condi-
tion pour elle d'envoyer ses deux idles chez les
scours de la Congregation du Château-Richer, et
ses deux garcons a Fecole de Saint-Joachim pen-
dant dix-huit moil (1). "

Mais s'il est vrai, et bien fon& en histoire, que
Mgr de Laval fut un bienfaiteur insigne de l'edu-
cation populaire, s'il est certain qu'il prodigua
son argent et son temps pour assurer taus les &we-
loppements possibles de l'ecole primaire, et si Fon
ne peut flouter que des attaches três fortes ne
Faient lie a rceuvre si interessante de l'enseigne-
ment technique et industriel de Saint-Joachim,
it est, temps d'affirmer qu'entre toutes les oeuvres

1. Voir 1 ee sujet, et pour Bien d'autres d6tails, l'ouvrage de
Mgr An edge Gosselin que nous avons indiqu6 plus haut.
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d'education qu'il arena, une autre lui fut plus chi re
encore que touter celles-la, et cost le Seminaire
de Quebec. A cette oeuvre ii donna tout son Ca111',

comme it lui legua toute sa fortune, et, c'est aux
pretres de ce Seminaire, ses fils de predilection.
qu'il voulut, supreme testament, confier la garde
pieuse de son tombeau.

C'est que Mgr de Laval, avec cet esprit, de divi-
nation qui est, le privilege des grands fondateurs,
vit Bien toute la port& de l'acte par lequel it Cri-
geait, en 1663 et en 1668, les (PUVreS (hi Seminaire
et du Petit SCrninaire de Quebec. Ce West qu'un
immense presbyters .diocesain qu'il etablissait
en 1663, une maison commune et une sorte de
foyer familial oil les pretres missionnaires de in
Nouvelle,-France, apres leurs courses a travers le
pays, se retrouveraient toujours chez eux, et °online
au centre naturel de leur vie ecclesiastique. Ce
Seminaire, confie des le debut, aux pretres des
Missions Etrangeres de Paris, devait aussi rece-
voir, pour les preparer au sacerdoce et, aux tra-
vaux de l'apostolat, les seminaristes, que Mgr de
Laval y fit entrer des 1663. Et, certes, c'etait
une oeuvre qui revelait, avec le genie d'organisation
du premier eveque, toute sa preoccupation de
former un clerge qui serait toujours digne, dans
cette Nouvelle-France, et de la situation sociale
que lui fait la pike des fidêles, et des responsabi-
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lites surnaturelles qui s'attachent a son ministere.
Mais l'etablissement du Seminaire de 1663

n'etait pas tout le dessein realise de Mgr de Laval ;
ce n'etait pluta que le commencement d'execution
d'un vaste projet coneu par l'eveque Oducateur,
et qui devait assurer a la jeunesse canadienne de
nouveaux et faciles rnoyens de s'instruire. Seu-
lement, it ne s'agissait plus, dans la creation de
1668, du soul enseignement primaire auquel pour-
voyait autrement la sollicitude de Mgr de Laval.
C'est de l'enseignement classique lui-meme que
se preoccupait ici le fondateur du Petit Seminaire.
Non pas, certes, qu'il essayht d'organiser tout de
suite en un college d'enseignement seconclaire son
Petit Seminaire. Ce West pas, assurement, en
1668 qu'il efit ete prudent et sage de donner
Quebec deux colleges classiques. Celui des Jesuites,
commence en 1635, suffisait implement, non seu-
lement pour la ville mais pour toute la region de
Quebec, et l'on sait comment Mgr de Laval dissua-
da Mgr de Saint-Vallier, qui le voulait fortement,
de transformer en college classique l'Ccole de
Saint-Joachim.

Mais Mgr de Laval, en Ctablissant le Petit Se-
minaire de Quebec, voulait attirer et grouper dans
cette maison tous les enfants de la colonic qui au-
raient eu quelque dCsir d'entrer dans l'Ctat cede-
siastique. Il songeait, avec raison, aux moyens les
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plus efficaces do recruter ses pretres, de refaire
sans cesse sa famille levitique, et ii creait pour cola
une sorts de pepiniere oil sentient cultiv6es
developpees of fairies les vocations sacerdotales.
Aux enfants qui entraient au Petit Seminaire
assurait une bonne formation classique„ on les en-
voyant chaque jour suivre les classes professees
au College des Jesuites. On n'enseignait au Petit
Seminaire memo qu'a lire et it ecrire, le catechisms,
les prieres, le chant gregorien of le service des an-
tels. Ce n'est qu'a l'epoque des guerres de la con-
quete, et surtout apres que les Jesuites furent
empeches, sous le regime anglais, de continuer lour
cruvre, que le Petit Seminaire devint, cc gull est.,
encore aujourd'hui, une maison d'enseignement
classique.

Mais observons que si le Seminaire de Quebec
n'a pas pris tout de suite, sous Peril de Mgr de
Laval, les developpements qui devaient en faire
plus Lard tin grand centre de culture et l'une de
nos plus fortes institutions nationales, c'est hien
lui, le premier evMue de Quebec, qui en a jets les
fondements, qui on a affermi les bases, qui a rills
au cceur memo du Serninaire ce principe de vie qui.
devait determiner toutes ses evolutions et tous
ses accroissements.

Et qui sait si le regard penetrant du Venerable
de Laval n'a pas quelque jour, dans ses roves
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d'esperances et d'apostoliques ambitions, entrevu
et, contempt( l'ad ►irable epanouissement d'une
oeuvre que eouronne aujourd'hui l'aureole uni-
versitaire ?

que nous savons, e'est que Mgr de Laval ne
craignait pas d'ólargir lui-mane le cadre de cet
(,.tablissement diocesain. Si son premier soin etait
d'y faire entrer et d'y conserver les enfants et les
jeunes gens que Dieu appelait au sanctuaire,
nc lui deplaisait pas d'ofTrir l'hospitalite de sa mai-
son a des jeunes gens et a des enfants qui retour-
neraient ensuite dans le monde. " 'McInnis d'(-
lever autant de pauvres enfants que nous pourrons,
disait-il ses pretres du Seminaire. S'ils ne font
pas tons des gens d'Eglise„ its deviendront des
chefs de famille distingues par lour piete(1). " Et

de Calliin.es, gouverneur de la Nouvelle-France,
ecrivait an ministre, en 1701 : " I,e Seminaire de
Quebec fait un bien immense dans cc pays, par
la grande quantito d'enfants qu'il elêve et instruit
pour toutes sorter d'etats, la plupart sans payer
aucune pension(2). "

C'etait done, dès son principe, le Seminaire
d'aujourd'hui que Mgr de Laval organisait en 1663
et en 1668. Et nous ne nous etonnons pas que,
pour realiser un si grand dessein, le premier eve

1. Cf. l'abb6 Aug. Gosselin, op. cit., p. 189.
2. Ibid., p. 389.
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que de Quebec ait si genereusement paye de son
cceur et de sa bourse. C'est dans la, vieille maison
de Guillaume Couillard, batie par le premier colon
,Hebert, et restauree pour l'occasion, que Mgr de
Laval etablit son Petit Seminaire, comme en 1663
it avait fait du presbytere paroissial le berceau du
•Seminaire lui-memo ; mais it ne tard y pas, en 1675
•et 1678, A. eriger des constructions nouvelles, qui
parurent trop magnifiques a M. de Frontenac,
son oeuvre pourrait prendre plus facilement l'ex-
tension qu'il lui souhaitait ; et l'on sait comme les
incendies de 1701 et de 1705, qui pouvaient &con-
rager quelques directeurs du Seminaire, n'abat-
tirent jamais Fame du grand eveque.

Au surplus, de nombreuses pensions, huit en
1680, fondees pour les enfants pauvres de la colonie,
et de riches dotations par lesquelles Mgr de Laval
se depouillait de sa fortune personnelle, aidaient
encore au progrês du Seminaire, et inspiraient aux
pretres qui le dirigeaient l'esprit de devouement
qui les devait animer. " be detachement est l'es-
sentiel, pouvait ecrire un jour Mgr de Laval ;
c'est en cela que consiste l'esprit de grace qui sou-
tient le Seminaire(1)." Mgr de Laval creait ainsi,
en meme temps qu'une maison d'enseignement,
une tradition qu'il confiait a Fame ardente de

1. Archives du S6minaire do Qu6bee.



— 73 —

ceux qui s'appliqueraient pendant de longs siecls
a faire revivre les vertus de leur venerable et três
cher fondateur.

Nous n'avons pas a dire ici le role historique du
Seminaire, quelle influence it a pu exercer sur les
innombrables generations de jeunes gens qui lui ont
demande les secrets de la vie intellectuelle et mo-
rale, et par consequent, quelle fut, dans toute son
ampleur, la portee de l'acte qui l'institua. Notre
t, the etait settlement de raconter les entreprises
principales de reducateur genereux et avise que
fut le premier &Nue de Quebec. Nous devons
done ici terminer cette etude. Nous n'avons guêre
rapporte que des faits : mais rien n'est plus elo-
quent en histoire, et souvent les faits dispensent
de tout commentaire ceux qui les exponent. Les
actions de Mgr de Laval valent mieux, certes, que
tous les discours ; ce sont elles justement qui ont
rendu son nom cher au peuple canadien, et qui
en ont porte la gloire jusqu'aux generations du
•vingtieme siêcle.

*

Au reste, le nom de Laval soluble attaché a la
fortune intellectuelle de ce pays. Il rappelle les
courageux efforts du prelat qui, en plein dix-
septiême siecle, voulut assurer a Fame franoise
emigree au Canada la satisfaction de ses plus legi-

t')



times besoins de savoir, et comnie une part de
l'heritage fameux que laissait A l'humanite la
France de Louis XIV ; it est lie au sort de cc Semi-
naire que nous voulons croire indestructible, et
qui souhaite de ne jamais flechir sous le pouts de
sa glorieuse histoire ; it s'identifie avec l'Universite
dont toute l'ambition est d'elargir sans eesse et
d'eclairer de toutes les wives luinieres Ies horizons
de la pensee canadienne. Associe t taut de souve-
nirs, grave sur le fondenient sonde be (ant d'insti-
tutions, et symbole de si fecondes esperances, le
nom de Laval, conune l'airain qui aujourd'hui
dessine a taus nos regards la grande image de l'e-
veque educateur, ne perira jamais.



NOTES BIOGRAPHIQUES

M

ONSEIONEUR Francois de Montmorency-Laval
est ne a Montigny-sur-Avre, au diocese

de Chartres, le 30 avril 1623. Issu de la branche
cadette de l'illustre famine des Montmorency.

Et-1 1631, it entre au College royal de La Ileche,
pour y commencer ses etudes elassiques. En 1641,
it vient a Paris faire sa theologie au College de
Clermont. La mort du fils able de la famine, tomb(
a la bataille de Fribourg, le 3 aoilt 1644, puis, celle
du deuxieme fils, tue l'annee suivante, a la meme
(late, a la bataille de Nordlingen, eurent pour
consequence de faire de Francois de Laval, le chef
de la famille, et le seigneur de Montigny.

L'etudiant de Clermont, age de 22 ans, sollicite
de renoncer a 1'Ctat ecclesiastique, et de vivre dans
le monde qui lui . offre maintenant une nouvelle
et brillante carriere, resiste a toutes ces invitations.

Ilevenu a Montigny dans Fete de 1645, ii y
(immure plus d'une armee pour regler les affaires
de sa famine, puis it retourne a Paris, pour y ter-
miner ses etudes thCologiques, et se donner irre-
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vocablement ft Dieu. Il est ordonne pretre le ler
mai 1647.

Tonsure peu de temps apres son entree au Colle-
ge de La Fleche ; pourvu des son armee de Rhe-
torique, en 1637, d'un canonicat is Evreux, qu'il
retint jusqu'en 1648, Francois de Laval devenait
cette armee meme 1648, archidiacre d'Evreux.

Designe, en 1653 pour l'un des Vicariats apos-
toliques du Tonkin, la nomination fut longtemps
retardee a cause de l'opposition du Portugal a
l'envoi au Tonkin d'eveques francais. Pendant ce
temps, Francois de Laval qui avait genereusement
accepte le projet de cette mission lointaine et diffi-
cile, resolut de s'y preparer dans la retraite. 11
resigna son archidiaconat d'Evreux, et se refugia
a l'Ermitage de Caen qu'un pieux laic, Jean de
Bernieres de Louvigny avait fait construire en
1649, et oil se reunissaient pour travailler a leur
perfection les ecciesiastiques les plus distingues.

Francois de Laval attendait a l'Ermitage de
Caen, l'issue des negociations entamees au sujet
du Vicariat apostolique du Tonkin, lorsqu'on vint
lui proposer celui de la Nouvelle-France.

N'ayant qu'un dCsir, celui de se sacrifier dans
les missions lointaines, Francois de Laval accepta.
Mais le projet d'envoyer un Eveque a Quebec ne
put que lentement aboutir. Enfin, le 8 dCcembre
1658, l'Clu de la Providence est consacre eveque de
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Petree, Vicaire apostolique de la Nouvelle-France,
dans l'eglise de l'Abbaye de Saint-Germain des
.Pres, ft Paris.

Le 13 avril 1659, Mgr de Laval s'enbarque pour
le Canada. Arrives a Quebec le 16 juin, on it est
accueilli avec des transports de joie.

1:a trait e de l'eau-de-vie avec les sauvages occa-
sionnait alors les plus graves desordres. Mgr de
Laval commence tout de suite it combattre cc

- En 1662, it repasse en France pour exposer au
roi les besoins de la colonie ravagee par les Iro-
quois, et afTaiblie par de graves desordres.

Mgr de Laval, it force d'instances obtient du
roi le renouvellement des anciennes defenses por-
tees contre la trait e de l'eau-de-vie. Le roi rappela
le gouverneur, M. d'Avaugour, qui avait entrav6
Faction apostolique de Mgr de Laval ; et pour
dormer a l'eveque une marque de sa conliance,
voulut que Mgr de Laval choisit 1ui-mime le nou-
veau gouverneur. Mgr de Laval s'en excusa d'abord
puffs se rendit au dCsir du roi, et proposa le che-
valier de Mesy, qui fut nomme.

11 obtient aussi des secours. 11 contribue a faire
retrocóder a la Couronne par la Compagnie des
Cent-Associes, la Nouvelle-France, et a faire eta-
blir le Conseil Souverain. Le roi reserve dans le
Conseil une place d'honneur a Mgr de Laval. II
invite le prelat a lui designer, d'accord avec le
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gouverneur, les membres du nouveau Conseil.
Retour ft Quebec le 15 septembre 1663, apr64

une traversee orageuse de quat re mois ; le scorbut
ayant eclat[ a bond (In vaisscau, Mgr de Laval
prodigua ses soil 's aux malades.

En 1663, Mgr de Laval, par acte date le 26 mars,
fonde le Seminaire de Quebec, ft qui it confic in
formation des clercs; le Seminaire doit attssi "servir
de clerge it l'Eglise de Quebec", c'est-a-dire quc le
clerge, les cures, les missionnaires devront faire
partie du Seminaire.

Le Seminaire est install( dans le presbyt.Cre de
(.- tiebee, ft l'endroit du presbytêre actuel.

Le 11 j uillet 1666, consecration de In cathedrale
de Quebec sous le -vocable de 1'1 nunaculex Con-
ception.

Mgr de Laval approuve, encourage, developpe
les devotions ft Saint Joseph, ft la Sainte Famille
et a Sainte Anne déjà etablies dans le pays.

En 1668, Mgr de Laval fonde le Petit, Seminaire
de Quebec. Ouverture le 9 octobre, dans in vieille
'liaison de Guillaume Couillard.

Et, un peu plus tard, it etablit une Ecole des arts
et metiers ft Saint-Joachim.

Luttes courageuses et intermittentes, selon les be-
soins, contre in traite de l'eau-de-vie, surtout apres
l'arret du Conseil Souverain, obtenu par Talon,
en 1668, qui faisait libre la traite de l'eau-de-vie.
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.En 1671, deuxieme voyage de Mgr de Laval,
en France, pour hater ris rection de l'eveche de
Quebec.

.En 1674, le ter octobre, erection du diocese de
Quebec. L'Eveque de Pet,ree devient eveque de
Quebec. ltetour de Mgr de Laval au Canada
en septembre 1675.

En 1676, -Mgr de Laval approuve, par lettres
canoniques, datees du 6 :tont, la, Congregation de
Notre-Dame fondee par ;Marguerite Bourgeois.

En 1678, troisieme voyage de Mgr de Laval en
France. Il le fait principalement au sujet de la
trait e de l'eau-de-vie. 11 obtient du rui l'ordon-
nance de 1679, " qui defend de porter de l'eau-de-
vie aux bourgades sauvages eloignees des habita-
tions francaises ", ordonnance qui aurait pu ante-
liorer la situation, si les gouverneurs avaient tutu-
jours voulu la faire observer.

En 1680, retour de Mgr de Laval a Quebec.
En 1680, Mgr de Laval abandonne tous ses

biens au Seminaire de Quebec.
En 1681, grande visite pastorale des communau-

tes, paroisses et missions francaises du diocese.
En 1684, erection du Chapitre de Quebec (6

novembre.)
In 1684, avant, de partir pour in France, Mgr de

Laval donne au Seminaire 8,000 livres pour in
construction immediate de In chapelle. II declare,
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dans l'acte de donation, sa volonte d'y etre en-
terre.

" ,Je declare que ma derniere volonte est d'y
etre enterre ; et si Notre-Seigneur dispose de ma
vie dans ce voyage, je desire que 'non corps y soit
apporte pour y etre inhume. "

En 1084, Mgr de Laval passe en France pour
porter au roi sa &mission comme eveque de Que-
bec ; après vingt-cinq annees d'administration,
son Ctat de sante et ses infirmites lui paraissaient
incompatibles avec l'muvre qui restait a accom-
plir. Sur la demande du roi, it designa lui-meme
pour son successeur, M. de Saint-Vallier.

A cause des difficult& qui existaient alors entre
la Cour de France et la Cour de Rome, l'affaire
traina longtemps, et Mgr de Saint-Vallier ne fut
consa,cre eveque de Quebec que le 25 janvier
1688.

Le 3 juin 1688, retour a, Quebec de Mgr de Laval,
qu'on appellera desormais " Mgr l'Ancien. " M.
de Denonville avait souhaite et demande son re-
tour ; it estimait sa presence a Quebec et l'in-
fluence de Mgr de Laval, nCcessaires a, l'ordre et
aux besoins de la colonie.

Après sa &mission Mgr de Laval continue de
demeurer au Seminaire de Quebec. On met a son
service le frêre donne Hubert Houssard, venu de
France en 1688 .avec Mgr de Laval, qui lui restera
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attache jusqu'a sa mort, et qui a laissó tine relation
touchante de la vie intime du prólat.

Dans l'autonme de 1700, Mgr de Saint-Vallier
passe en France. II ne devait pouvoir revenir qu'en
1704. Mais le vaisseau qui le ramenait alors fut pris
par les Anglais ; Mgr de Saint-Vallier fut (Wenn
en Angleterre jusqu'en 1709. Rentre it Paris, it ne
put obtenir la permission de revenir an Canada
qu'en 171:3. Pendant cette longue absence de
l'eveque, Mgr de Laval multiplia son zele, sa cha-
rite, son devouement pour rendre service h 1'E-
glise du Canada.

En 1701, le 15 novembre, dans l'apres-midi,
premier incendie du Seminaire de Quebec. Tout
est detruit. Lourde epreuve pour son fondateur,
Mgr de Laval.

Des 1702, reconstruction du Seminaire.
En 1705, le ter octobre, deuxiême incendie du

Seminaire.
Dans la partie du Seminaire, voisine de la ca-

thedrale, que le feu avait epargnee, on amenagea
un appartement convenable oft Mgr de Laval,
qui s'etait d'abord refugie chez les Jesuites, vine
resider. Il y restera jusqu'h sa mort.

En 1708, le 6 mai, mort de Mgr de Laval, dans
la quatre-vingt-sixieme armee de son age.
9 mai, funerailles ; le corps de Mgr de Laval,vene-
re comme celui d'un saint, est solennellement porte

•
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en procession dans l'Ogliso des Recollets, chez les
tirsulines, chez les Jesuites, it. l'Hetel-Dieu, puis
la cathedrale.

La Chapelle du Seminaire n'etant pas encore
reconstruite, le corps fut inhume dans la cathe-
drale. Il y resta pros de deux siecles.

Ce West qu'en 1878, que l'on put executer les
dernieres volontós de Mgr de Laval. Ses restes
rnortels, retrouves, furent alors triomphalement
transport& a travers les rues do la Haute-Ville,
deposes dans la cathedrale pour un service solennel,
puis inhumes dans la Chapelle du Seminaire, ou ils
sont pieusement gardes. C'est	 attendant
les honneurs de la beatification.

1890 Decret de la S. Congregation des Rites
permettant l'introduction de la cause de,
canonisation. Mgr de Laval, declare vene-
rable.

1908 Troisierne centenaire de la wort du Vene-
rable Francois de Laval. Erection, a Quebec,
du monument Laval, pendant les fetes du
centenaire, les 21, 22, 23 juin. Devoile-
ment du monument le 22 juin.
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1910 A l'oceasion du premier Congrés de Tem-
p6ranee du diocêse de Quebec, grand rallie-
moot des eongressistes, le 31 aofit, sur le
tombeau de Mgr de Laval, dans la Chapelle
du Sóminaire de Quebec.
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